
Une nouvelle Église est en train de naître à Montréal 
 
Près de onze cents personnes se sont rendues à l’Oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal, 
le 7 octobre dernier, afin de participer à la relance de Proposer aujourd’hui Jésus Christ 
à tous les âges de la vie.  
 
Dans son allocution, Monsieur le cardinal Jean-Claude Turcotte a tracé les lignes de 
l’Église qui est en train de naître à Montréal « parce que les temps que Dieu nous donne 
sont nouveaux ». « Une Église qui sera centrée sur le service du monde par le 
témoignage d’une foi libre et consciente dans une société où se côtoient l’indifférence et 
de multiples croyances » a souligné l’Archevêque. 

Des papes qui interpellent depuis Vatican II 

Prêtre depuis 50 ans, évêque depuis bientôt 28 ans, pasteur à Montréal comme 
archevêque depuis 19 ans, le Cardinal a rappelé qu’il a connu beaucoup de 
changements et de transformations dans la société et dans l’Église, surtout dans la 
période actuelle. «  Le concile Vatican II a été pour moi une lumière qui a tracé et éclairé 
ma route. Ce concile a déposé en moi des convictions profondes qui continuent à 
m'habiter et à me faire vivre. » À  l'écoute des papes qui ont été à la barre de l'Église 
depuis cinquante ans, l’Archevêque a souligné quelques paroles fortes de chacun des 
papes qu’il a connus. Toutes se rapportaient aux nouvelles situations et transformations 
des temps présents qui appellent à une nouvelle évangélisation. 

« L'évangélisation, de poursuivre l’Archevêque, est une entreprise pascale qui nous 
touche personnellement et tous ensemble. Elle inclut la mort et la vie. Elle est 
ensevelissement et relèvement. Nous sommes communautairement en train de vivre 
une Pâque ecclésiale qui fera de notre Église non pas une Église autre que celle qui 
repose sur le Christ, sur l'Évangile, et sur Pierre, mais une Église différente. » 

1. D’une Église de chrétienté à une Église différente 

L’Église dite de chrétienté était cléricale et apparemment puissante. Beaucoup de ses 
membres participaient à ses rites, poussés par la pression sociale. « Cette Église 
n’existe plus, affirme-t-il. Nous n’avons pas à travailler à la faire renaître… parce que les 
temps que Dieu nous donne à vivre sont nouveaux. Toutefois, en comparant certains 
faits du passé, nous voyons poindre quelques caractéristiques de cette Église différente 
que nous sommes en train de voir naître. J’en souligne quelques-unes : 

A. Des chrétiens engagés par une adhésion au Christ libre et consciente 

« Moins nombreux qu’autrefois, les membres de cette Église seront plus fervents et plus 
engagés. Ayant fait la découverte de Jésus Christ et de son message, ils auront le goût 
de le rencontrer, de le suivre et de l’aimer. Ils adhéreront à la foi en pleine conscience. 
Beaucoup d’entre eux seront des convertis qui se savent personnellement appelés à 
être sel de la terre et lumière du monde (Mathieu 5, 13-14). » 
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B. Une Église plus pauvre mais plus évangélisatrice pour le service du 
monde 

Cette Église sera assurément plus pauvre et certainement moins puissante qu’autrefois, 
reconnaît l’Archevêque. « Au sein d’une société où les incroyants et les indifférents à 
toutes religions seront sans doute plus nombreux, cette Église réalisera plus 
intensément qu’autrefois qu’elle existe non pour sa survie, mais pour la vie du monde, 
pour le service du monde. Évangéliser, faire connaître Jésus Christ sera sa 
préoccupation fondamentale. » 

C. Une Église ou prêtres et laïcs travailleront ensemble dans une direction 
plus collégiale 

Les laïcs exercent de plus en plus de responsabilités; d’immenses progrès en font foi. 
Tout en continuant de compter dans ses rangs des ministres ordonnés, cette Église sera 
une Église de baptisés. Cependant, « une des caractéristiques majeures de cette Église 
différente sera certes une direction plus collégiale ». Les « unités pastorales de demain 
seront animées par des équipes composées de prêtres, de diacres, de religieux et 
religieuses et de laïques en ministère Ils seront chargés de l’animation, de la vitalité de 
chacune d’elles ». 

2. Église en projet, Église nouvelle 

L'Église dont parle et entrevoit le cardinal Turcotte est une Église en projet et même en 
gestation, en pensant particulièrement aux efforts accomplis pour mettre en œuvre le 
projet pastoral qui vise à Proposer Jésus Christ à tous les âges de la vie. 

« Immense projet, je le sais. Si grand que jamais les succès obtenus ne seront à la 
hauteur de nos attentes. Mais va-t-on nous accuser de rêver grand quand Dieu a planifié 
le salut de l'humanité entière? Va-t-on chercher à étouffer notre espérance quand nous 
savons qu'espérer c'est travailler d'arrache-pied en demeurant convaincus que Dieu seul 
peut faire advenir tout ce que nous portons en nous d'espérance? » 

Prenant connaissance de l’évaluation de Proposer aujourd’hui Jésus Christ, 
l’Archevêque a constaté que l’Église de Montréal est en train d'effectuer des passages 
et d'apprendre à vivre en Église d'une nouvelle manière. 

A. La catéchèse 

À propos de la catéchèse, les jeunes qui y prennent part le font plus librement 
qu'autrefois et leurs parents sont de plus en plus sensibilisés à la nécessité de 
s'impliquer pour que leurs fils et leurs filles deviennent chrétiens et chrétiennes comme 
ils le sont eux-mêmes. Les éducateurs et éducatrices de la foi se diversifient, comme se 
diversifient ceux et celles qui demandent à devenir membres de l'Église. 

B. Le baptême 

Aujourd’hui, le baptême peut être demandé à tout âge. Les chemins qui y conduisent 
s'inspirent de plus en plus de la démarche catéchuménale et ils se diversifient. « De plus 
en plus de personnes s'impliquent, et de diverses manières, en vue de favoriser la 
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proposition de la foi et le cheminement vers l'adhésion au Christ, au sein de l'Église, et 
ce à tous les âges de la vie. » 

C. Des personnes engagées 

Dans les divers services que requièrent la mise en œuvre de la catéchèse, de la 
préparation au baptême, elles sont nombreuses les personnes qui sont engagées de 
diverses manières auxquelles l’Archevêque rend hommage. Puis, il « pense 
particulièrement à ces parents qui nous disent être heureux de voir que la situation 
actuelle et la mise en œuvre de notre pastorale renouvelée leur donnent l'occasion de 
se remettre à parler de choses sérieuses en famille. Ils réapprennent à parler de Dieu, 
de Jésus, de l'Église, du sérieux de la vie, du sens de la vie. » 

D. Mission et responsabilité 

« Longtemps confiée à quelques-uns seulement, la proposition de la foi chrétienne 
devient donc de plus en plus une mission et une responsabilité qui reposent sur les 
épaules de plusieurs. Je suis particulièrement frappé de voir comment, dans notre 
diocèse, se sont formées des équipes au sein desquelles s'impliquent des prêtres, des 
diacres, des religieuses et des religieux, et aussi de très nombreux laïcs. Peu à peu, 
l'annonce de l'Évangile devient ainsi une responsabilité vraiment ecclésiale. Le visage 
de notre Église et notre manière de faire Église s'en trouvent profondément modifiés. » 

E. Charismes et ministères 

Devant cette Église nouvelle, « nous pouvons considérer avec un regard neuf ce que 
l'apôtre Paul dit de la vie concrète de l'Église. Elle est un corps qui, pour demeurer 
vivant et accomplir sa mission, fait appel à la mise en œuvre des talents, des charismes 
et des ministères confiés aux uns et aux autres. Diversité des fonctions et diversité des 
charismes, mais un seul et même Esprit qui agit en tous et en toutes. Diversité des 
ministères, mais toujours un seul Esprit, un seul corps à construire et un seul Évangile à 
proclamer dans la joie et l'espérance. 

« Elle est belle l’Église de Montréal » 

En terminant, l’Archevêque a lancé aux centaines de personnes réunies à l’Oratoire : 
« Je la vois et je la trouve belle l'Église de Montréal qui se construit de jour en jour, 
grâce à vous tous qui êtes ici et grâce à tant d'autres qui n'y sont pas. » Et il s’est 
empressé d’ajouter qu’ « au cœur de cette Église, à sa base et à son sommet — nous 
devons en être pleinement conscients — il y a donc le Christ Jésus. Le Christ Jésus qui 
compte sur nous, malgré nos limites. Le Christ Jésus qui nous renouvelle sans cesse sa 
confiance, malgré nos erreurs et nos lenteurs. Le Christ Jésus qui nous assure de sa 
présence en toute circonstance. » 

 

Équipe des communications, Archevêché de Montréal. 


